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INTRODUCTION 

Après avoir obtenue en juin 2000 une maîtrise en biologie cellulaire et physiologie animale,  

je devenais trois mois plus tard professeure contractuelle en SVT. La transition était rude et 

les conseils pédagogiques inexistants. Je n’oublierai jamais les paroles du Principal-Adjoint 

du collège : « il y a toujours une première fois ! ».  

Les années et les postes s’enchainèrent, j’ai alors très rapidement été convaincue que j’allais 

en faire mon métier et en juin 2006 j’obtenais mon CAPES interne de SVT.  

Depuis ma titularisation je suis restée Titulaire sur une Zone de Remplacement. J’occupe un 

poste de TZR sur un même collège du 20ème arrondissement depuis cinq ans. Un dispositif 

d’ULIS Troubles des Fonctions Cognitives associées à des Troubles Psychiques y a été 

implanté en 2008.  

En 2010,  le collègue coordonnateur d’ULIS m’a proposé des inclusions d’élèves.  J’ai ainsi 

accueilli dans mes classes les élèves de l’ULIS en suivant ses nombreux conseils d’adaptation. 

Chemin faisant, j’ai poursuivi  les inclusions d’élèves d’ULIS les années suivantes en adaptant 

mes cours, mes évaluations et  en faisant même bénéficier les autres élèves en difficultés de 

ces supports adaptés. Si cette démarche s’est  révélée apporter une  aide précieuse à 

certains, je n’étais pourtant pas complètement satisfaite. J’avais encore l’impression malgré 

tout de voyager en terre inconnue, d’enseigner à des élèves  venus d’une terre inconnue. J’ai 

alors ressenti la nécessité de bousculer ma réflexion pédagogique, de changer mes pratiques 

pédagogiques et de prendre conscience des processus d’apprentissages en jeux afin d’être 

mieux armée pour accueillir ce public à besoins éducatifs si particuliers. Après quelques 

échanges, de belles rencontres et surtout pour satisfaire ma  curiosité  pédagogique,  je me 

suis donc   inscrite  à la  formation   académique du 2 CASH option D1. Cette année, 

j’accueille des élèves en inclusion et je travaille avec la classe ULIS. 

Les Sciences de la Vie sont souvent très appréciées des élèves d’ULIS. La blouse blanche, les 

paillasses, les dissections, les manipulations réalisées en classe leur laissent en général un 

bon souvenir, mais j’ai malheureusement constaté que les savoirs qui leur en restaient 

                                                           
1 

Certificat Complémentaire pour l’Adaptation scolaire et la Scolarisation des élèves Handicapés (2CA-SH) - 

second degré option D : enseignement et aide pédagogique aux élèves présentant des troubles importants des 

fonctions cognitives. 



3 

 

 

 

étaient bien maigres. Jean-Pierre ASTOLFI1 cite dans son livre les propos de chercheurs ayant 

fait le constat que certains élèves, malgré leurs présences physiques et consciencieuses, sont 

présents en classe sans pour autant se mobiliser cognitivement. Ce constat est d’autant plus 

juste avec des élèves à besoins éducatifs particuliers, donc avec les élèves d’ULIS.  

Mais alors, comment favoriser la mise en œuvre de processus cognitifs chez les élèves 

d’ULIS, comment susciter chez eux la mobilisation cognitive? Beaucoup d’ouvrages en 

Sciences de l’Éducation proposent des solutions qui convergent  vers un seul mot : la 

médiation. Parmi eux,  le dernier ouvrage de Britt-Mari BARTH intitulé « Elève chercheur, 

enseignant médiateur»2  a particulièrement retenu mon intérêt.  

Quelle médiation mettre en place pour les élèves d’ULIS ? Comment rendre le savoir 

accessible ? Comment rendre mes élèves actifs dans la construction de leur savoir ? 

Comment les aider à s’approprier les savoirs et le lexique scientifiques ?  

Ces questions étant soulevées, il me restait à déterminer le domaine à investir pour tenter 

d’y répondre. 

Les travaux et la réflexion autour de l’Éducation à la Santé auxquels j’ai la chance de 

contribuer en tant que membre du CESC de mon collège, m’ont alors guidée dans mes choix. 

Sensibilisée au rapport que l’adolescent entretient avec son propre corps et le corps en 

général, il me semblait intéressant d’aborder avec les élèves d’ULIS le fonctionnement du 

corps humain.  

La problématique était donc posée :  

En quoi  une pédagogie de médiation peut-elle permettre aux élèves d’ULIS de 

s’approprier les savoirs liés au fonctionnement du corps humain ?  

Pour traiter cette problématique, je formule deux hypothèses.  

Ma première hypothèse consistera à proposer une médiation par la modélisation en 

fournissant à mes élèves différents outils qui leurs permettront de s’approprier les savoirs 

complexes et abstraits en SVT. 

                                                           
1
 ASTOLFI J.P., PETERFALVI B., VÉRIN A., Comment les enfants apprennent les sciences, Retz, 2001, page 205. 

2
 BARTH B.M., Elève chercheur, enseignant médiateur, Donner du sens au savoir, Retz 2013. 
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Dans la seconde hypothèse, il s’agira de proposer une médiation culturelle à travers 

l’exploitation d’un roman et d’un film afin de favoriser la motivation et la curiosité dans les 

apprentissages d’une part et le transfert des connaissances d’autre part.  

 

Dans la première partie, je présenterai le contexte et les conditions de travail puis je 

proposerai une réflexion  autour d’un triptyque linguistique : le corps, les sciences et le 

handicap.  

Dans une deuxième partie, j’exposerai des situations d’apprentissages au cours desquelles 

j’ai proposé aux élèves d’utiliser la modélisation comme outil de médiation afin de 

permettre la manipulation des savoirs,  leur concrétisation  et  leur appropriation.  

Enfin dans la troisième partie, je mettrai en évidence comment la médiation par l’utilisation 

de différents supports culturels peut agir comme facteur de motivation dans les 

apprentissages et favoriser la stabilisation et le transfert des savoirs.   
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I- CONTEXTE DE TRAVAIL ET RÉFLEXIONS  

1- Faire connaissance avec les élèves d’ULIS troubles des fonctions cognitives, 

troubles psychiques 

a- Troubles des fonctions cognitives, troubles psychiques 

L’ULIS du collège est intitulée « ULIS troubles des fonctions cognitives, troubles psychiques ».  

Qu’est ce qui caractérise les élèves porteurs de ces troubles ? La réponse à cette question 

est délicate tant  les frontières entre les différents troubles cognitifs sont poreuses et 

perméables.  

Louise BÉRUBÉ1  définit  les fonctions cognitives comme étant les fonctions intellectuelles 

qui se divisent en quatre classes : 1) les fonctions réceptives permettant l'acquisition, le 

traitement, la classification et l'intégration de l'information; 2) la mémoire et l'apprentissage 

permettant le stockage et le rappel de l'information; 3) la pensée ou le raisonnement 

concernant l'organisation et la réorganisation mentales de l'information; 4) les fonctions 

expressives permettant la communication ou l'action. Ces fonctions s’organisent en modules 

au niveau du cerveau et il suffit d’un seul dysfonctionnement au sein d’un ou de plusieurs 

modules pour que les troubles surviennent et par conséquent être porteur de troubles des 

fonctions cognitives. C’est le cas de mes élèves.  

Certains de mes élèves  ont effectivement des difficultés pour traiter l’information, la 

mémoriser, la réutiliser dans un contexte proche ou lointain. D’autres, les mêmes parfois, 

sont englués dans des difficultés de perception visio-spatiale, de raisonnement, de logique, 

d’abstraction, de créativité, d’esprit critique et d’attention. D’autres encore éprouvent de 

grandes difficultés de lecture, d’écriture et de communication. Bref, leurs difficultés 

d’apprendre et de s’approprier les savoirs sont nombreuses et importantes.  

Qu’en est-il des troubles psychiques ? Dans le livre Scolariser les élèves handicapés mentaux 

ou psychiques2, les auteurs soulignent la difficulté à cerner et définir la notion de troubles 

psychiques. Le psychisme de la personne y est défini comme « composé des fonctions liées à 
                                                           
1
  BÉRUBÉ L., Terminologie de neuropsychologie et de neurologie du comportement, Montréal, Les Éditions de la 

Chenelière Inc., 1991, page 7. 
2
 Ouvrage collectif sous la direction de Bruno ÉGRON,  « Scolariser les élèves handicapés mentaux ou 

psychiques », Scérén, 2010, page 81. 
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la pensée, à l’agir et aux affects qui permettent à la personne de s’inscrire dans un 

environnement et d’y fonctionner. Le psychisme donne lieu à l’identité (sentiment d’identité) 

et plus globalement à ce qu’on appelle la personnalité».  

Les enfants atteints de troubles psychiques ont donc une personnalité qui apparaît comme 

instable, fragile voire même troublée ce qui peut se traduire par des difficultés importantes 

d’apprentissage mais aussi de l’agressivité, de l’inattention, de la fragilité affective … 

C’est la répétition et l’excès de ces comportements qui font franchir la frontière entre le 

normal et le pathologique. Dans ce cas, la motivation et la disponibilité psychologique 

peuvent être troublées et donc freiner les apprentissages.  

La complexité de ce type de troubles est grande, d’autant plus que bien souvent, les 

dimensions psycho-affectives, cognitives et sociales se mêlent et s’emmêlent chez les élèves 

à besoins éducatifs particuliers et rendent ainsi encore plus complexes les processus 

d’apprentissages.  

Mais faisons maintenant connaissance avec l’ULIS du collège et ses élèves. 

b- Description  de l’ULIS, du collège et de ses élèves 

L’ULIS s’est installée au collège en septembre 2008.  Assez rapidement, elle s’est inscrite et 

s’est intégrée  dans l’ensemble des projets du collège. Depuis deux ans, la classe ULIS est 

fragilisée par l’absence de continuité du poste de coordonnateur.  Un AVS co, présent depuis 

deux ans,  contribue cependant à stabiliser l’ULIS et à donner des repères indispensables aux 

élèves. Cette année l’ULIS accueille 11 élèves, 3 filles pour 8 garçons, répartis de la façon 

suivante : 2 élèves de 6ème, 4 élèves de 5ème, 3 élèves de 4ème, 2 élèves de 3ème.  

Dix élèves de l’ULIS participent le mardi après midi au projet « Autour du Corps Humain ». 

Les séances d’une heure se déroulent en demi-groupe et sont alignées avec les Arts 

Plastiques,  ce qui me permet de recevoir successivement dans la salle de sciences, un 

premier groupe, puis un  second.   

Les élèves d’ULIS ne sont pas stigmatisés physiquement par leur handicap puisqu’il  

n’apparaît pas de prime abord.  L’intégration et l’acceptation des élèves d’ULIS, aussi bien 

par le personnel enseignant et d’éducation que par les autres élèves, ne sont plus à faire. Je 

n’ai en effet jamais constaté de quelconques difficultés d’adaptation et de  socialisation du 

groupe ULIS au sein de l’établissement. Cependant je ne peux pas en dire autant des élèves 
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d’ULIS entre eux. Ce qui m’a sans doute le plus troublé est la difficulté de certains à accepter 

leur présence dans la classe ULIS. 

En termes de compétences scolaires, les élèves de l’ULIS ont des niveaux  hétérogènes. Pour 

présenter les élèves de l’ULIS, j’ai regroupé dans un tableau les capacités et les difficultés 

relevées pour chaque élève au cours de mes observations. Seuls les élèves dont j’ai exploité 

les travaux sont présentés dans ce mémoire. Un élève est présenté  dans le tableau ci-

dessous, les autres élèves sont présentés en annexe 1. 

Document 1 : Tableau : Bilan des observations des capacités et des difficultés  
de deux élèves de la classe d’ULIS 

 COMPÉTENCES OBSERVATION 
DES CAPACITÉS ET DES DIFFICULTÉS 

K
EN

D
R

IC
K

  3
èm

e
 1

 

  

VIVRE ENSEMBLE Kendrick a du mal à respecter les règles de vie de classe, il n’accepte pas 
les contraintes. Il a tendance à arriver en retard, à se déplacer en classe 
et à prendre la parole sans la demander. 

ATTITUDE FACE AU 
TRAVAIL  

Kendrick n’est pas autonome dans son travail.  
La posture de travail n’est pas acquise.  
Il ne se montre ni investi, ni motivé. Il a  peu confiance en lui. 

MAITRISE DE LA 
LANGUE FRANCAISE 
Lire/Dire/Écrire 

Kendrick a une lecture fluide mais la compréhension est parfois difficile. 
L’expression orale est hésitante.  
ll ne fait pas de phrases. Le palier 2 est en partie validé.  

CULTURE 
SCIENTIFIQUE 
S’informer 
Réaliser  
Raisonner 

Les consignes sont souvent mal comprises.  
Kendrick a des connaissances mais elles sont peu exploitées. 
Il n’organise pas sa pensée et ne donne pas de sens à ses connaissances. 
Il ne justifie pas ses réponses, le raisonnement est difficile. 

Avant de proposer mes hypothèses de travail, il me semble intéressant de présenter les trois 

éléments qui ont pu et su animer mes réflexions et mes actions pour mes élèves en situation 

de handicap. 

2. Réflexions autour d’un triptyque  linguistique : corps, sciences et handicap 

a- Corps et Handicap 

Le corps occupe une place importante dans les domaines de la psychologie et de la 

psychanalyse, notamment dans la construction de l’identité de l’individu. Mais comment 

l’élève en situation de handicap perçoit-il son corps et comment s’effectue sa construction 

identitaire ?  Pour Pierre ANCET « La question de la place et du rôle du corps est aussi 
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essentielle que délicate lorsqu’il s’agit de traiter du handicap », il ajoute « qu’on ne se vit et 

on ne se construit qu’à travers son corps, dans une interaction sociale »1. 

En cherchant à définir ce qu’était le corps, je me suis trouvée confrontée à pléthores de 

définitions aux significations multiples dépendantes simplement des différents contextes 

d’utilisation du mot. Certains  appellent cela la polysémie2 du  corps.  

Aussi, j’ai assez rapidement réalisé qu’en psychologie de nombreux concepts se retrouvaient 

validés ou invalidés selon les différents points de vue, les différents courants. Dolto, Lacan, 

Freud, Nasio ont tous été passionnés  par l’énigme du corps.  

Nasio dans son livre « Mon corps et ses images » définit le corps assez simplement.  Pour lui, 

chaque matin devant notre miroir, nous sommes confrontés à notre image du corps ou 

plutôt aux deux images du corps : l’image du corps que l’on voit, qui est visible dans le miroir 

et l’image du corps que l’on sent et qui est enregistrée dans notre conscience3. 

Je terminerai ce passage, en faisant référence à une expression bien connue : « Bien dans 

son corps, bien dans sa tête » et je m’interroge sur la contraposée : « Mal dans sa tête, mal 

dans son corps ? ».  

L’image que l’on donne de son corps est tout aussi primordiale pour la construction 

identitaire que la représentation que l’on a de son propre corps. Ceci est vrai pour toute 

personne, et peut être plus encore pour une personne en situation de handicap.  

b- Sciences et Corps 

Lors de l’élaboration du projet, j’ai fait le choix, comme je l’ai expliquée dans l’introduction, 

de me centrer  sur le fonctionnement du corps humain. Ce choix a aussi une justification 

institutionnelle. 

Tout d’abord  le programme de SVT4 fait apparaître à de multiples reprises ce thème. Dans le 

programme de l’enseignement des SVT au collège, on trouve comme indication  dans la 

partie relative au socle commun : «  La découverte du fonctionnement du corps humain 
                                                           
1
 ANCET P., La nouvelle revue de l’adaptation scolaire et de la scolarisation, Le dossier « Corps, identité, 

handicap », Numéro 50-Juillet 2010, Editions de l’INSHEA, page 5. 
2
 Expression empruntée à Pierre ANCET dans son article « Polysémies corporelles », La nouvelle revue de 

l’adaptation scolaire et de la scolarisation, Le dossier « Corps, identité, handicap », Numéro 50-Juillet 2010, 

Editions de l’INSHEA, page 7. 
3
 Nasio J.D., Mon corps et ses images, Petite bibliothèque Payot, 2007, page 14. 

4
 Bulletin officiel spécial n°6 du 28 août 2008. 
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construit une première représentation de celui-ci, en tant que structure vivante, dotée de 

mouvements et de fonctions diverses -alimentation, digestion, respiration, reproduction-, 

capable de relations avec les autres et son milieu, requérant respect et hygiène de vie ». Il est 

également noté dans le palier 3, compétence 3 du Livret Personnel de Compétences, l’item 

suivant : « Savoir utiliser des connaissances dans divers domaines scientifiques : Le vivant : 

(…) organisation et fonctionnement du corps humain ».  

Par ailleurs, les  SVT jouent également un rôle prédominant dans un des thèmes de 

convergence qu’est la santé. Dans le programme, il est indiqué que la plupart des 

comportements nocifs s’acquièrent pendant l’enfance (habitudes alimentaires) et 

l’adolescence (tabac, alcool, imprudence). Par conséquent c’est lors de leur période de vie 

de collégien que certaines habitudes peuvent être prises et je cite « handicaper toute leur 

existence ». Aussi les objectifs d’Éducation à la Santé de l’ensemble des différents 

partenaires au sein du collège sont clairement posés comme devant être une préoccupation 

et une mission essentielles : « Les Sciences de la Vie doivent  apporter aux élèves les bases 

scientifiques leur permettant de comprendre les mécanismes du fonctionnement harmonieux 

de leur corps et de construire leurs propres choix en vue de gérer leur « capital santé » tout 

au long de leur vie ».  

Dans le cadre du CFG1, les Sciences de la Vie ont également une place importante.  

Ainsi, l’étude du fonctionnement du corps humain  et l’Éducation à la Santé  sont des enjeux 

majeurs pour nos élèves d’ULIS. 

Les sciences ? Qu’est ce qui rime avec sciences ? Curiosité, créativité, investigation, 

raisonnement, esprit critique, découverte, démarche, rigueur, objectivité, expériences … 

Bref, le champ lexical des sciences est foisonnant tant cette discipline développe toutes 

sortes de compétences, d’attitudes et de capacités. Pourtant, elles n’ont pas toujours fait 

l’objet de convoitises et elles ont même été parfois peu considérées2. En effet d’après 

Georges CHARPAK, en 1996, seuls 3% des enfants de l’école primaire pratiquaient les 

sciences. Cette année là,  de nombreux professeurs des écoles ont accepté et tenté de jouer 

le jeu. La recette était simple, pas très innovante, mais un certain nombre d’ingrédients 

                                                           
1
 Certificat de Formation Générale - Bulletin officiel  n°29 du 22 juillet 2010. 

2
 CHARPAK G., LÉNA P., QUÉRÉ Y., L’enfant et la Science, L’aventure de la main à la pâte. Odile JACOB, 2005. 
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auxquels personnes n’avaient pensés jusqu’alors,  y ont été rajoutés et puis il a fallu mettre 

« La main à la pâte » ! 10 ans après, 35 % des enfants en primaire s’adonnaient aux sciences.  

Je souhaite retenir, pour souligner la réussite de ce projet, les propos d’académiciens qui se 

sont consacrés à cette action « La science, disaient-ils, fait ce dont superbe à l’enfant 

d’affiner son imagination, d’encourager sa curiosité, de stimuler ses talents manuels, de 

l’initier à la découverte, de l’entraîner à la rigueur intellectuelle, de confronter sa maitrise du 

langage et de l’ouvrir à l’universel »1. 

Aussi, dans le cadre de mon projet, j’ai cherché, à m’inspirer de certains principes de « La 

main à la pâte ». 

c- Sciences et Handicap  

Dans le cadre de mon projet, je me suis  interrogée sur l’éventuelle  existence d’organismes 

qui  établiraient des articulations entre Sciences et Handicap.  Me voilà donc inscrite en 

novembre 2013 pour assister  à une conférence du projet HandiSCItoyen : Handicap, Science 

et Citoyenneté à l’école. Le projet HandiSCItoyen, je cite, « a pour objectif de promouvoir la 

culture scientifique à l’école et de mettre en évidence l’aspect citoyen de la science et donc 

l’importance et l’intérêt de l’enseignement scientifique pour les élèves handicapés». Au cours 

de  cette conférence, les différents partenaires présents (les membres de l’équipe éducative, 

les représentants de la fondation « La main à la pâte », les représentants de l’INS HEA et des 

représentants de l’Académie des Sciences) ont présenté leurs différents travaux et se sont 

livrés à plusieurs débats. J’ai alors pris conscience que nous avions, en toute modestie, les 

mêmes préoccupations et missions, celles de mettre en place des projets scientifiques  

innovants  et adaptés à des élèves présentant un handicap.  

Autour de ce triptyque linguistique Corps, Sciences et Handicap, j’ai donc mis en place un 

projet destiné  aux élèves d’ULIS de mon collège. C’est alors que ma mission d’enseignant 

auprès d’élèves à besoins éducatifs particuliers a pris tout son sens et m’a entrainée dans 

une réflexion et des actions pédagogiques pour aider mes élèves dans les apprentissages. 

J’ai ainsi formulé une première hypothèse de travail, la médiation par la modélisation, dans 

                                                           
1
 CHARPAK G., LÉNA P., QUÉRÉ Y., L’enfant et la Science, L’aventure de la main à la pâte. Odile JACOB, 2005. 
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laquelle j’ai mis à disposition de mes élèves des outils leur permettant de manipuler le 

savoir, de le rendre concret afin de mieux se l’approprier.  

J’ai également proposé une deuxième hypothèse de travail, la médiation culturelle, pour 

palier aux problèmes de motivation, d’absence de curiosité, de découragement et 

d’agressivité  face aux apprentissages d’une part et pour permettre le transfert des 

connaissances d’autre part.  

Je vais vous présenter maintenant ces deux hypothèses de travail.  

II- UNE PREMIÈRE HYPOTHÈSE : LA MODÉLISATION 

1- De la représentation initiale vers une médiation : la modélisation 

La médiation, selon la définition du dictionnaire des concepts clés,  c’est « l’ensemble des 

aides qu’une personne peut offrir à une autre personne en vue de lui rendre plus accessible 

un savoir quelconque » 1.  

Mais pour engager  cette médiation, il m’a semblé nécessaire de me livrer en amont à ce que 

le dictionnaire des concepts clés  qualifie « d’épistémologie de l’élève»2 et qui fait l’objet de 

nombreuses recherches en didactique des sciences. Une citation de Boris CYRULNIK3 m’a 

guidée dans ma démarche : «L'expérience vécue, la connaissance intellectuelle marquent leur 

empreinte sur notre appareil à percevoir le monde, au point d'en bouleverser le monde perçu. 

Notre représentation intellectuelle du monde peut nous gouverner jusqu'à nous rendre 

aveugle à tout ce qui n'est pas compris dans cette représentation». Ainsi, pour savoir sur 

quelles fondations m’appuyer, j’ai cherché à connaître le plus souvent possible qu’elles 

étaient  les représentations initiales de mes élèves.  Une fois le diagnostic établi, j’ai  pu me 

consacrer à toute la phase préparatoire de mes séances afin de rendre « le savoir 

accessible »4.  Pour prolonger l’observation et l’expérimentation qui sont inhérentes aux 

sciences, j’ai alors choisi d’utiliser  la modélisation comme outil de médiation. 

                                                           
1
 RAYNAL F., RIEUNIER A., Pédagogie, dictionnaire des concepts clés, ESF éditeur, 2009, page 280. 

2
 Emprunté à RAYNAL F., RIEUNIER A., Pédagogie, dictionnaire des concepts clés, ESF éditeur, 2009 page 394. 

3
 Extrait  « Les documents du Nouvel Educateur » n°196, Importance des représentations mentales initiales. 

4
 BARTH B.M., Le savoir en construction, Retz, 2004, page 109. 
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Mais qu’est ce que la modélisation ?   Quel est l’intérêt d’un tel outil pour une médiation ? 

Pour répondre à ces questions, je m’appuie sur la définition de Claudine LARCHER citée par 

Jean-Pierre ASTOLFI : « la modélisation est une démarche qui consiste à élaborer, en 

référence à un réel complexe, une construction mentale nouvelle, « manipulable » en vue 

d’assurer une fonction explicite. Elle est en ce sens, une étape incontournable à la fois dans le 

processus même de construction des connaissances scientifiques et lors de l’utilisation de ces 

connaissances »1.    En effet, les situations complexes se multipliant lors de l’enseignement 

des sciences, l’usage de modèles et leurs exploitations peuvent donc être une solution, qui 

plus est avec des élèves à besoins éducatifs particuliers. Je n’ignore pas la position de ceux  

qui  prétendent que rien ne remplace le réel, donc la dissection, l’expérimentation, la 

manipulation... Dans son livre, Comment les enfants apprennent les sciences ? Jean-Pierre 

ASTOLFI tranche cette querelle. « La modélisation, écrit-il, ne s’oppose pas à 

l’expérimentation ni à l’observation »2. Les sciences intègrent et mêlent  des concepts aussi 

bien concrets qu’abstraits restant difficiles à appréhender pour mes élèves d’ULIS. J’ai alors 

souhaité développé leur capacité à s’approprier ces concepts en organisant des allers-

retours entre le réel et l’utilisation de modèles. Par exemple, pour comprendre une fonction 

biologique (digestion, mouvement…), mes élèves ont manipulé, trituré, touché ce savoir afin 

de se l’approprier. Ainsi, ces modèles deviennent  « des objets de substitution du réel» 3 et 

l’élève à besoins éducatifs particuliers  pourra alors remplacer ses représentations initiales 

par des représentations construites. C’est ainsi que ma réflexion s’est alors portée sur la 

mise en place d’une médiation dans laquelle  j’ai proposé des outils de modélisation qui 

permettent de simplifier le réel et de mettre l’action au cœur du processus des 

apprentissages afin de favoriser l’appropriation des savoirs par mes élèves d’ULIS. 

2-Présentation des séances 

Depuis le mois de septembre, j’ai réalisé plusieurs séquences en respectant à chaque fois  la 

même démarche. Dans un premier temps, j’ai recueilli  la représentation initiale des élèves 

puis dans un second temps j’ai proposé une médiation en mettant à la disposition des  

                                                           
1
 ASTOLFI J.P., PETERFALVI B., VÉRIN A., Comment les enfants apprennent les sciences, Retz, 2001, page 95. 

2
 ASTOLFI J.P., PETERFALVI B., VÉRIN A., Comment les enfants apprennent les sciences, Retz, 2001, page 98. 

3
 Emprunté à ASTOLFI J.P., PETERFALVI B., VÉRIN A., Comment les enfants apprennent les sciences, Retz, 2001, 

page 98. 
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élèves, des outils permettant la concrétisation du savoir. Pour présenter les différents 

travaux dans ce mémoire, j’ai conservé la chronologie de la démarche. Ceux-ci, nombreux, 

ont du faire l’objet d’un tri difficile mais nécessaire. Les nombreux travaux réalisés ont 

balayé plusieurs thématiques : les différentes parties du corps, le mouvement, l’appareil 

digestif, l’équilibre alimentaire et la respiration.  

Seuls quelques uns ont été sélectionnés pour illustrer mon hypothèse.  

a- Exemple 1 : L’appareil digestif 

La séquence présentée ici porte sur l’étude et le fonctionnement de l’appareil digestif. 

 LA REPRÉSENTATION INITIALE 

Cette séance a certainement été la plus théâtralisée de toutes. Cela m’a semblée 

indispensable pour  pouvoir  aborder le  trajet des aliments dans le tube digestif. Voici le 

déroulement de la séance.   

Je  propose aux élèves une feuille sur laquelle est représentée une silhouette vierge. Je leur 

distribue face cachée, en leur donnant pour consigne de ne pas la retourner.  

- Moi « Alors vous avez bien mangé à la cantine ? C’était bon ? ».  

- Eux : « Non, j’aime pas  la cantine, c’est dég…  ! On avait un truc vert et un autre truc là, qui 

ressemble à de la viande … ». 

Bref,  le repas ne leur n’évoquait pas d’excellents souvenirs !  Je commence alors à manger 

une pomme sous leurs yeux et je leur  donne la consigne suivante : « Retournez la feuille 

distribuée et indiquez dessus le trajet de la pomme dans mon corps.  Vous pouvez dessiner ou 

bien écrire ».  S’ils se mettent au travail sans rechigner, certains  ne peuvent cependant pas 

s’empêcher de me rappeler à l’ordre et au règlement intérieur : « Madame, vous mangez en 

classe, c’est interdit !».  Ce à quoi Mokhtar leur rétorque, m’ôtant les mots de la bouche 

d’ailleurs, «oui, mais c’est pour qu’on s’imagine où va la pomme qu’elle est en train de 

manger ! ». Merci donc à Mokhtar qui par son intervention venait de recentrer ses 

camarades sur le travail demandé. Je venais effectivement de solliciter la capacité de mes 

élèves à chercher dans leurs mémoires une image, autrement dit leur capacité à exploiter 

leurs représentations mentales.  

Les représentations initiales des élèves sont présentées et analysées dans le document 2.  
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Document 2 : Présentation et analyse des représentations initiales de 3 élèves sur la 
question : « quel est le trajet des aliments dans notre corps et que deviennent-ils ? » 
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Analyse Aucun dessin 
 

De très nombreux  
et/ou longs tuyaux sans 

débouché 

Tuyau et élimination des 
excréments par un orifice 

(dessiné au dos de la feuille) 

Nombre 
d’élèves 

3 5 2 

Visiblement, la représentation du tuyau long, sinueux et traversant le corps est fortement 

présente chez la plupart des élèves, cependant le vocabulaire n’est pas  acquis. Certes, 

quelques uns citent l’estomac, l’intestin mais sans vraiment savoir les situer et déterminer 

leurs rôles.  

Il fallait donc prolonger cette séance par une activité au cours de laquelle l’étude de 

l’appareil digestif et de la digestion serait proposée.  

 LA MODÉLISATION  

La première idée qui  me vient à l’esprit est de leur proposer de compléter un petit dessin de 

l’appareil digestif. Je me ravise  finalement, me disant qu’ils l’ont sans doute déjà fait et que  

cela n’a pas été d’une grande efficacité.   

Je préfère alors proposer à chacun des élèves de travailler sur un dessin de l’appareil 

digestif, mais au format affiche. La taille imposante du support doit faciliter 

considérablement la lecture et la reconnaissance visuelle de la forme des objets présentés. 

J’invite alors les élèves à regarder une vidéo sur l’exploration du tube digestif puis je leur 

demande de légender le dessin de l’appareil digestif à l’aide des étiquettes mises à leur 

disposition et en réalisant des allers-retours avec la vidéo. La tâche  est  rapidement 
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accomplie,  sans grandes difficultés pour certains. Le document 3 présente les différents 

travaux des élèves.  

Document 3 : Les travaux réalisés par trois élèves sur l’appareil digestif  

Emmanuel Franck-Olivier Kendrick 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après avoir fait une séance, que je ne détaillerai pas ici, sur la digestion et sa modélisation 

avec de la pâte à modeler (les morceaux de pâte à modeler apparaissent sur l’affiche), je 

cherche à m’assurer de la stabilisation des acquisitions. Je leur demande donc de suivre le 

trajet des aliments avec leurs doigts sur l’affiche de l’appareil digestif tout en nommant les 

organes du tube digestif. C’est alors que Yanis me fait la remarque suivante : « ils font TOUT 

ce chemin Madame ?! ». Je lui demande d’être plus explicite quant au « TOUT ». Yanis me 

répond : «mais  c’est long,  ça fait beaucoup de chemin ». Je lui rappelle que nous avions eu 

l’occasion de modéliser le déplacement des aliments avec un collant et des balles de tennis. 

Mais qu’entend-il exactement par long ? Je demande alors aux élèves s’ils ont une idée de la 

longueur du tube digestif. Les réponses pleuvent sans grande cohérence, juste pour donner 

une valeur, une réponse et c’est ainsi que j’obtiens  des 10 cm, 1500 km, 2 mm ! 

Je leur donne la réponse, environ 9 mètres, mais plusieurs élèves, alors même qu’ils ont eu 

l’occasion d’assister à une dissection du tube digestif de la souris, ne  parviennent pas à 

visualiser comment le tube digestif  peut faire plusieurs mètres de long  tout en étant 

pourtant dans une partie de notre corps de seulement quelques cm.  Je m’acharne à leur 

dire que  le tout  est replié, mais en vain ! Comment les 9 mètres de tube digestif peuvent 
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entrer dans notre corps ?  Le problème reste donc en suspend jusqu’au jour où j’ai  l’idée de 

modéliser le tube digestif avec de la laine.   

Je prépare la séance en découpant soigneusement  des bouts de laine de couleurs et de 

longueurs différentes. Chaque partie du tube digestif est représentée par une couleur 

différente (rose pour la bouche, ocre pour l’œsophage, orangé pour l’estomac, vert pour 

l’intestin grêle et gris pour le gros intestin) et les bouts de laine sont solidement noués les 

uns aux autres. Ainsi, chaque élève  a devant lui une modélisation du tube digestif de près de 

9 mètres.  

La première partie de la séance se déroule dans le couloir. Les élèves disposent tous d’une 

pelote de laine. Stupéfaits et ravis, ils déroulent leur pelote de  laine correspondant à la 

longueur du tube digestif. Les élèves réalisent que le tube digestif est aussi long que la 

distance entre les portes des deux classes de sciences, ce qui correspond environ à 9 mètres.  

De retour en classe, je demande à chacun de  placer sa laine sur une affiche vierge à taille 

humaine. Emmanuel, perplexe,  proteste : « Mais Madame, vous voyez bien que c’est trop 

grand, ça ne pourra jamais rentrer dans l’affiche ! ».  Je lui  rappelle alors aussitôt que si 

toute cette longueur  tient dans  notre corps elle  doit aussi pouvoir tenir sur l’affiche. Après 

quelques minutes de réflexion, sa perplexité disparaît et Emmanuel replie alors  les 

morceaux de fil de laine qui sortaient de son affiche de façon à ce qu’ils soient tous contenus 

à l’intérieur de l’affiche. « Ah mais oui Madame, c’est tout replié dans notre corps !» me dit-

il, une fois son travail achevé. Kendrick, quant à lui, m’affirme qu’il faudra couper la laine 

pour tout faire rentrer. Là aussi je lui donne la même information, et après quelques minutes 

de réflexion il se ravise et réussit à tout placer sur l’affiche.  

Je leur demande ensuite de placer correctement les étiquettes sur lesquelles j’avais écrit le 

nom des parties du tube digestif ainsi que les étiquettes désignant la longueur de chacune 

de ces parties. Cette dernière activité est réalisée sans trop de difficultés car ils maitrisent 

tous le vocabulaire lié à l’appareil digestif.  Le travail est présenté dans le document 4.  
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Document 4 : Le tube digestif modélisé avec de la laine 

C’est grand comment 9 mètres ?  Et comment les 9 mètres de tube digestif 
peuvent entrer dans notre corps ? 

Photo dans le couloir Affiche d’Emmanuel 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au cours de cette séance, le tube digestif a été modélisé sous forme d’un fil de laine, le réel 

a donc été rendu manipulable.  

La réussite de cette activité est venue valider mon hypothèse : il faut rendre le savoir 

manipulable. Les élèves avaient du mal à comprendre ce que signifiaient 9 mètres de tube 

digestif et comment ces 9 mètres pouvaient tenir dans le corps humain. Grâce à cette pelote 

de laine, le savoir est exprimé dans une forme concrète. « Ce savoir »,  rendu manipulable et 

palpable, les aide à modifier leurs représentations mentales et favorise donc une meilleure 

appropriation des connaissances. 

b- Exemple 2 : L’appareil respiratoire  

La séquence présentée ici porte sur l’appareil respiratoire.  

 LA REPRÉSENTATION INITIALE 

Cette fois-ci, je choisis de faire le point sur leurs représentations initiales en réalisant un 

« brainstorming » à partir de la question suivante : « qu’est-ce-que la respiration ?».  

Comme pour chaque activité de groupe, les élèves se déplacent au fond de la salle et 

s’installent  autour de la table. J’ai préparé quelques étiquettes sur lesquelles sont  écrits  

des mots que j’imagine faisant partie de leur vocabulaire et d’autres étiquettes, vierges 

celles-ci. Voici les consignes qui ont été données.  

Gros intestin 

Intestin grêle 

Estomac 

Œsophage 

Bouche 

9 mètres 
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- Moi : «Nous allons travailler sur la respiration. Qu’est-ce que c’est la respiration pour 

chacun d’entre vous ?  Attention, chacun doit donner une réponse, écouter celle de l’autre et 

en discuter. ». 

Les élèves choisissent d’organiser le tour de parole  en commençant par le plus jeune et de 

tourner dans le sens des aiguilles d’une montre.  Je choisis délibérément  de  ne pas 

intervenir dans le tour de paroles de façon à recueillir leurs représentations initiales 

«brutes ». Après le tour de paroles, des échanges animés commencent à s’organiser entre 

eux qui donnent lieu à des propositions de plus en plus erronées, surtout dans le groupe 1. 

Je m’aperçois alors très vite que ce qui motive les élèves dans leurs débats n’est plus la 

volonté de contribuer à la mise en place collective d’une connaissance. Ils sont, à ce stade de 

leurs  échanges, emportés et pris par ce qui relève davantage du conflit social que du conflit 

socio-cognitif. C’est à celui qui donnera sa réponse le plus vite et le plus fort, qui pourra 

imposer son mot aux autres, qui sera plutôt d’accord avec un de ses pairs pour des raisons 

de camaraderie et qui du coup sera en désaccord avec un autre  par inimitié… Bref, je décide 

de mettre fin à ce travail de groupe pour préserver au mieux l’état de leurs représentations 

initiales.  

Leurs représentations initiales ont été recueillies sous forme d’affiches. Elles sont présentées 

dans le document 5 ci-dessous. 

Document 5 : Représentation initiale des élèves de l’ULIS sous forme de brainstorming 
sur le sujet : « qu’est-ce que la respiration ? » 

Groupe 1 Groupe 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’analyse de ce travail de groupe met en l’avant l’utilisation  d’un vocabulaire non maitrisé 

par les élèves. Certains proposent les mots « inspiration » et « expiration » sans en connaître 
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le sens. De plus, si tous affirment que c’est indispensable de respirer, lorsque je leur 

demande «  à quoi ça sert de respirer ? », ils  me répondent  «ben, à respirer ».   

Dès lors, face à ces confusions et ces imprécisions, comment rendre les connaissances liées à 

l’appareil respiratoire accessibles ? Comment rendre  ce savoir manipulable et ainsi en 

favoriser l’appropriation ? Quelle forme de modélisation serait la plus adaptée ?  

Les élèves à ce stade de l’année avaient déjà  eu l’occasion de manipuler des maquettes ainsi 

que  de modéliser avec de la pâte à sel et  du fil de laine. C’est alors que j’ai fait le 

recoupement entre  plusieurs de mes lectures évoquant soit des méthodes d’apprentissages, 

soit des  analyses cognitives, qui toutes mettaient en avant une approche kinesthésique et 

corporelle dans la transmission des savoirs. La Théorie des Intelligences Multiples de 

GARDNER en est un exemple1 (cf. Annexe 2). C’est ainsi que j’ai eu envie d’exploiter ce 

terrain là et donc de  mettre le corps en jeu, de permettre aux élèves de se déplacer  pour 

faciliter l’acquisition des  connaissances qui leur font défaut. J’ai donc décidé de mettre en 

scène le savoir étudié.  

 LA MODÉLISATION 

Je propose aux élèves une activité au cours de laquelle ils vont subir une mutation, celle de 

se transformer en  air inspiré et en air expiré afin de  parcourir les voies respiratoires !  

La séance  se déroule en plusieurs étapes.  

La première étape consiste à regarder attentivement un court film d’animation sur la 

respiration et les échanges gazeux.  

La deuxième étape est bien plus dynamique ! Je les  invite à descendre dans la cour de 

récréation. Un dessin géant fait à la craie, représentant les voies respiratoires, les attend sur 

le sol de la cour. Voir le document 6. 

                                                           
1
 GARDNER H., Les intelligences multiples, Editions RETZ, 1996 
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Document 6 : 

Le dessin de l’appareil 

respiratoire  

représenté sur le sol 

de la cour 

 

Dans un premier temps, je sers de modèle et je joue la scène. Je représente l’air inspiré  

donc je porte avec moi deux cônes rouges symbolisant le dioxygène. Au fur et à mesure que 

j’avance dans les voies respiratoires, les élèves doivent  légender le dessin à l’oral et je place 

simultanément les étiquettes sur lesquelles sont écrits les noms des voies respiratoires. 

Arrivée au niveau des alvéoles pulmonaires, je dépose les cônes rouges pour récupérer les 

cônes bleus symbolisant le dioxyde de carbone. Je rebrousse chemin pour représenter l’air 

expiré. Une fois ma présentation terminée, je demande aux élèves de constituer un rang et à 

tour de rôle ils doivent effectuer le même parcours que celui que j’ai présenté en nommant 

les différentes parties de l’appareil respiratoire.  

La séance se déroule dans une ambiance très dynamique et les élèves sont  ravis.  

Le document 7 en présente les différentes étapes.  

Document 7 : Modélisation de l’air inspiré et de l’air expiré  

ainsi que des échanges gazeux 

L’air inspiré arrive Echange au niveau de 

l’alvéole 

L’air expiré repart A la fin  
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De retour en classe, je demande aux élèves de compléter un texte à trous reprenant le 

parcours de l’air inspiré et expiré ainsi que les échanges gazeux, en proposant différentes 

versions adaptées aux difficultés de lecture et d’écriture de l’élève. cf. Annexes 3 et 4  

Pour finir, nous revenons sur leurs représentations initiales afin d’y apporter les corrections 

nécessaires en barrant les mots erronés. cf. Annexe 5 

Je ne peux que me réjouir de cette séance  du fait du dynamisme qu’elle a généré  dans 

l’attitude face aux apprentissages. En utilisant cette approche corporelle/kinesthésique, j’ai 

permis à mes élèves de s’approprier, en le mettant en scène, le concept de la respiration et 

des échanges gazeux grâce à une participation active de leurs corps. Dans son livre « A 

l’école des intelligences multiples »1, Bruno HOURST met en avant l’utilité dans les 

apprentissages de l’utilisation du mouvement qui contribue  à exciter certaines zones du 

cerveau favorisant ainsi la compréhension et la mémorisation à long terme de l’information.  

 

La médiation par la modélisation n’est pas la panacée pédagogique, c’est pourquoi en 

parallèle, je devais proposer à mes élèves d’autres voies pour entrer dans les apprentissages 

et s’approprier les savoirs. Un des obstacles rencontrés par les élèves à besoins éducatifs 

particuliers est celui du transfert des connaissances. Un autre obstacle pour ces mêmes 

élèves est celui du manque de plaisir ou de désir d’apprendre. Concernant ce dernier point, 

de nombreux écrits qui analysent les dimensions psycho-affectives de la motivation mettent 

en avant  le postulat suivant : « Pour apprendre, il est nécessaire d’être motivé ». Dès lors, 

comment motiver mes élèves ? Serge BOIMARE dans L’enfant et la peur d’apprendre2 

répond à cette question, en affirmant que c’est grâce au truchement de la médiation 

culturelle qu’on peut y parvenir.  

Pour lever ces deux obstacles, je m’y suis donc essayée …  

 

                                                           
1
 HOURST B., A l’école des Intelligences multiples, Hachette Éducation, 2006, page 46. 

2
 BOIMARE S., L’enfant et la peur d’apprendre, DUNOD, 2004. 
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III- UNE DEUXIÈME HYPOTHÈSE :  UNE MÉDIATION CULTURELLE 

La médiation culturelle est sans aucun doute un des terrains sur lequel je ne m’étais pas 

imaginée m’aventurer tant pour moi il s’agissait  d’un terrain foulé essentiellement par les 

disciplines littéraires ou artistiques. L’évocation des mots « médiation culturelle » lorsque 

j’expliquais à des collègues mon projet, semblait les laisser perplexe, comme si Sciences et 

Culture ne faisaient pas bon ménage.  

Pourtant à bien y réfléchir j’avais déjà mené des actions culturelles avec mes élèves en 

visitant la Grande Galerie de l’Évolution, le Palais de la Découverte. Avec le recul, je réalise 

que j’étais bien loin de  considérer toutes ces pratiques comme un outil de médiation mais 

plutôt comme une sorte de cerise sur le gâteau, de récompense  pour les élèves qui avaient 

été bien sages. 

Je consacre donc cette dernière partie à la présentation de deux outils de médiation 

culturelle : une médiation littéraire à travers l’étude d’un roman, Oscar PILL d’Eli ANDERSON 

et une médiation filmique en m’appuyant sur une œuvre cinématographique, Le Voyage 

Fantastique de Richard FLEISCHER. 

1- Une médiation littéraire : « Oscar PILL » 

a- Présentation du livre  

Oscar PILL est une pentalogie littéraire écrite par Eli Anderson, pseudonyme de Thierry 

Serfaty, médecin et écrivain.  

Un résumé s’impose. Oscar PILL est un adolescent de douze ans,  un peu particulier, qui vit 

avec sa mère et sa sœur dans une ville imaginaire, Pleasantville. Il n’a jamais connu son père, 

mort dans des conditions mystérieuses.  Oscar PILL va vivre des aventures extraordinaires 

parce qu’il a un pouvoir fabuleux, celui de voyager dans le corps humain : c’est un jeune 

Médicus. Il va partir à la découverte de 5 univers : Hépatholia, le Royaume des Souffles et 

Pompée, Embrye, Génétys et Cérébra qui correspondent respectivement à des grandes 

fonctions du corps humain ou à des domaines biologiques : l’appareil digestif, l’appareil 

respiratoire et l’appareil circulatoire, l’appareil reproducteur, la génétique et le système 

nerveux.  Ces cinq univers  sont  pleins de magie et de mystère. L’auteur les décrit en 

conservant les caractéristiques anatomiques et physiologiques. De chaque univers, Oscar va 
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devoir rapporter un trophée afin de devenir un Médicus aguerri. Une obsession le poursuit,  

lever le mystère sur la mort de son père.  Oscar a un rôle très important à jouer, il doit se 

battre contre les Pathologus qui cherchent à détruire le monde. Son chemin sera parsemé 

d’obstacles. 

Ce livre est non seulement une merveilleuse source de connaissances anatomiques, 

biologiques et physiologiques mais il est aussi en mesure de susciter l’intérêt et le désir 

d’apprendre,  ce qui pour Serge BOIMARE constitue une priorité car selon lui « Le premier 

impératif, si l’on veut prendre en compte la difficulté à apprendre de certains de nos élèves, 

est incontestablement de réussir à les intéresser »1. Cela s’avère être d’autant plus une 

priorité lorsqu’on s’adresse à des élèves à besoins éducatifs particuliers.  

Ce qui m’a tout de suite intéresser dans ce livre ce sont les descriptions des voyages dans le 

corps humain effectués par Oscar et ses amis. Je savais que l’étude des extraits sélectionnés 

seraient l’occasion pour mes élèves de favoriser le transfert des connaissances tel que le 

définit Britt-Mari BARTH  « la capacité de mettre œuvre des savoirs ou des savoir-faire, 

appris dans une situation donnée, dans un contexte nouveau : autrement dit, il s’agit de la 

capacité de généraliser ce qu’on a appris à une situation nouvelle »2.  

Pendant la phase préparatoire, j’ai rapidement réalisé que je ne pouvais pas me contenter 

de sélectionner des passages qui me semblaient intéressants et les proposer aux élèves sans 

donner du sens à cette histoire. J’ai donc pris le parti de raconter l’histoire à mes élèves. La 

lecture de l’œuvre dans sa totalité me semblant impossible, je l’ai donc résumée tout en 

conservant la lecture de certains passages essentiels. Me voilà ainsi, en quelques séances, 

transformée en conteuse.  

b- Oscar PILL, La révélation des Médicus, Tome 1 

Lors de la première rencontre avec Oscar PILL, nous nous réunissons tous autour d’une 

table, comme pour chaque travail de groupe, et je présente le premier tome, La révélation 

des Médicus, dans lequel le héros découvre l’univers d’Hépatholia soit l’appareil digestif. 

                                                           
1
 BOIMARE S., Ces enfants empêchés de penser, DUNOD, 2008, page 78. 

2
 BARTH B.M., Le savoir en construction, Retz, 2004, page 168. 
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Nous avions, à ce moment, déjà abordé le fonctionnement de l’appareil digestif. Le groupe 

dispose comme support de travail d’une affiche sur laquelle figure un dessin de l’appareil 

digestif, d’étiquettes comportant les textes sélectionnés, de petites figurines représentant 

quelques protagonistes de l’histoire. Les textes sélectionnés font référence aux intrusions 

corporelles d’Oscar PILL dans lesquels sont précisément décrites l’anatomie et la physiologie 

de l’organe. cf. Annexe 6. 

Voici comment s’est déroulée une séance. 

Je commence par leur lire un premier texte puis je leur demande, à partir des indices 

contenus dans le texte : 

- de placer la figure représentant Oscar PILL sur le dessin de l’appareil digestif en surlignant 

dans le texte les mots ou phrases leur permettant de justifier leur choix 

- de placer le texte sur l’affiche à l’endroit qui correspond à la partie de l’appareil digestif 

évoquée par le texte. 

Ce travail est effectué pour chacun des groupes. L’affiche utilisée pour un groupe étant la 

même pour tous les textes.  

Voici quelques échanges recueillis au cours de cette activité. Les textes sont proposés dans le 

document 8.  

Texte 1 :  

- Eux : « On le place dans la bouche, ben oui, la salive c’est dans la bouche ». 

- Moi : « Pourquoi y-a-t-il un trou sur son T-shirt ? ». 

- Eux : « Parce que c’est la salive, c’est un suc digestif, et ça défait ce qu’on mange ».  

Je propose alors un rappel des différents sucs digestifs rencontrés dans le tube digestif.  

Texte 2 :  

Mokhtar prend la figurine, la place immédiatement au niveau de l’œsophage et me dit, tout 

excité : « C’est ici l’entonnoir Madame, ça rétrécit !». 

- Moi : « Où arrive Oscar après sa chute ? »  

Je  propose de leur relire le passage.  

- Eux : « Dans l’estomac ! Beurk ! ». 

Je leur demande de justifier.  
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- Eux : « Parce que ça fait des tourbillons et donc c’est comme dans l’estomac, ça mélange les 

aliments, comme la machine à laver ! ». 

J’avais effectivement comparé le brassage des aliments dans l’estomac au tambour d’une 

machine à laver.  

Texte 3 :  

Eux : « Non, mais c’est pas possible !! » 

Tous hilares, moi aussi d’ailleurs. Certains osent alors évoquer plus explicitement leur 

représentation de la scène !  

Le travail d’un groupe est présenté dans le document 8, ainsi que quelques extraits des 

textes à placer. Le travail du deuxième groupe est présenté en annexe 7. 

 

 

 

Document 8:  

 

Affiche du  

groupe 1 sur 

Oscar PILL  

« La révélation 

des Médicus » 

 

 

 

 
Extraits « d’OSCAR PILL, La révélation des Médicus » 

Texte 1 
« - Non ! le prévint-elle. Pas sans gants ! Oscar s’essuya 
immédiatement sur son T-shirt : le liquide y creusa un 
trou dans un nuage de fumée.  
- De la salive ultra-concentrée, expliqua la femme. Il 
faut bien ça pour décomposer un repas. Elle est 
fabriquée naturellement par le lit de  ce lac. » 

Texte 2 
« Une avalanche de bouillie déferla. Pris dans la coulée, 
Oscar lâcha prise et chuta dans l’entonnoir.  
Il eut l’ultime réflexe de s’envelopper dans sa cape 
avant d’être emporté dans le tourbillon poisseux.  
Il tournoya avec l’effroyable impression que ça ne 
s’arrêterait jamais. » 

 Texte 3 
« Il était furieux et terrifié à la fois. Furieux d’avoir 
échoué, terrifié à l’idée d’être emporté dans un bain 
d’aliments digérés et de Nectar vers une destination 
inconnue. Il se remémora alors ses leçons et le fruit de 
ses lectures : les aliments étaient décomposés pour en 
extraire l’énergie, et ce qui n’était pas utilisé …était 
rejeté par le corps. Le sang d’Oscar se figea.  
- Oh non, dit-il désespéré, pas ça ! » 
 

c- Oscar PILL, Les deux royaumes, Tome 2 

Le deuxième tome, Les deux royaumes, est accueilli avec succès. Ces moments de lecture 

s’avèrent être des temps de calme et d’apaisement. Mes élèves, des plus grands aux plus 

difficiles, posent leur tête sur leurs bras et m’écoutent sagement dans une attitude qui peut 

paraître infantile.  

Oscar PILL effectue sa première intrusion dans le Royaume des Souffles qui correspond à 

l’appareil respiratoire. Nous avons déjà travaillé sur l’appareil respiratoire et j’attends que 

1 

2 

3 
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les élèves relèvent dans les textes lus des informations qui pourraient leur rappeler les 

activités sur l’appareil respiratoire. 

Le déroulement de l’activité est le même que celui décrit pour le premier tome.  

Oscar PILL assiste à la noyade d’une de ses amies de classe et s’empresse d’effectuer une 

intrusion dans son corps pour la sauver. Ici les détails de la noyade les entrainent dans une 

forme de suspens, bien apprécié.  

Le travail effectué  par les élèves sur la scène de la noyade est présenté dans le document 9. 

Les extraits sélectionnés décrivent la noyade vue de l’intérieur du corps humain. L’analyse de 

cette scène est l’occasion pour eux de réutiliser leurs connaissances mais dans un contexte 

différent, donc de favoriser le transfert des connaissances.   

Voici deux exemples de réactions durant cette séance qui en témoignent.  

A propos de l’extrait du texte 2 : « Il n’y avait plus le moindre souffle de vent ».  

- Eux : « Ça veut dire qu’elle respire plus madame, ben oui y’a plus de vent ça veut dire qu’il 

n’y a plus d’air qui rentre et qui sort ».  

A propos de l’extrait du texte 3 : « Une gigantesque vague ». 

- Eux : « Elle se noie, l’eau arrive dans ses poumons. Normalement c’est l’air inspiré qui arrive 

dans les poumons mais là c’est de l’eau, donc elle se noie».  

Le travail des élèves est présenté dans le document 9. 

Document 9 : Affiche de la scène de la noyade du groupe 2 

La scène de la noyade  Extraits  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Texte 1 
Oscar plonge pour sauver son amie Tilla qui est en train de se noyer.  
Il serra son pendentif dans la main droite, fixa le nez de Tilla et se projeta en avant.  
 

Texte 2 
S’il pouvait faire quelque chose pour sauver Tilla, ce serait ici, au royaume des 
Souffles – ses poumons. Seul le silence profond, angoissant, était inhabituel. La 
différence fondamentale avec sa précédente Intrusion lui apparut immédiatement : 
il n’y avait plus le moindre souffle de vent. Il lui sembla même que sa propre 
respiration était difficile : Tilla avait très peu de réserve d’air, il fallait agir vite.  
 

Texte 3 
Oscar, effaré, fut paralysé devant le spectacle terrifiant : à l’horizon, une bande vert 
sombre, mousseuse apparut. La bande se transforma en un mur qui ne cessait de 
monter comme s’il s’apprêtait à toucher le ciel et recouvrir la voûte. Oscar recula, 
tétanisé. Une vague. Une gigantesque vague, telle qu’il n’en avait jamais vu ailleurs 
qu’à la télé, comme celle qui avait fait des centaines de milliers de morts lorsqu’elle 
s’était produite dans le monde extérieur, quelque part en Asie. Le nom lui revenait : 
un tsunami. Tilla était bel et bien en train de se noyer.  
 

1 

3 

2 
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Dans le cadre de ces deux activités, les élèves, enthousiastes et motivés, ont exploité et 

réinvesti dans un contexte différent des connaissances déjà vues. Ils ont ainsi réalisé un 

transfert des connaissances.  Ce transfert est indispensable car s’il est réussi, il témoigne 

d’un apprentissage abouti.  

d- Bilan de cette médiation littéraire 

Alors que je lisais un passage qui racontait la vie de collégien d’Oscar PILL, ses bagarres avec 

Moss son ennemi de longue date, ses heures de colle ressenties comme injustifiées … 

Kendrick commença alors à s’énerver et à s’exclamer  «mais moi je vais défoncer Moss, il va 

se prendre un coup, y’a pas de ça avec moi, bouum bouum … ». J’ai réalisé à quel point 

certains de mes élèves pouvaient se sentir proches du héros et de ce qu’il était en train de 

vivre.  

De la même manière,  les élèves ont été particulièrement intéressés lorsque je leur ai lu le 

passage  où Oscar est submergé par sa quête insatiable  de vérité et de justice vis-à-vis de 

son père. L’image du père apparaît comme celle d’un traitre qui s’est allié aux  méchants 

PATHOLOGUS. Les commentaires et les échanges suscités  étaient nombreux.  

- Un élève : « C’est normal, c’est son père, il doit le défendre ! ». 

- Un autre élève : « Non mais c’est pas parce que c’est son père que c’est pas un traitre ! ».  

De la même manière lorsque je racontais la scène de la noyade, Kendrick m’interrogea, sur 

les relations entre Tilla et Oscar. Il me demanda si Tilla était la petite amie d’Oscar ?  Et oui, 

les préoccupations de mes élèves adolescents sont aussi de cet ordre là ! 

J’ai ainsi pu observer tout au long des séances autour d’Oscar PILL que les émotions que 

vivait le héros trouvaient un écho au plus profond et au plus intime de chacun de mes 

élèves, leur permettant d’entrer avec enthousiasme et motivation dans la phase de transfert 

des apprentissages que je leur proposais.  

Serge BOIMARE dès les premières pages de son livre « L’enfant et la peur d’apprendre » 

insiste sur le rôle de la médiation culturelle qui selon lui «doit permettre d’approcher les 

questions brûlantes, mais cette fois en leur donnant une forme, en les incluant dans un 

scénario qui les rendra fréquentable et échangeables avec les autres »1. Pour l’auteur, utiliser 

                                                           
1
 BOIMARE S., L’enfant et la peur d’apprendre, DUNOD, 2004, page 13. 
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les mythes culturels (la mythologie par exemple) permet de métaphoriser les craintes et les 

peurs des enfants et donc de les réconcilier avec le savoir.  

Je ne cherche pas à analyser les propos ou psychanalyser mes élèves, d’ailleurs Serge 

BOIMARE nous met en garde face à une telle dérive. Mais dans Oscar PILL, au même titre 

que dans les textes fondateurs, la quête de vérité et la filiation sont autant de 

préoccupations qui assaillent certains de mes élèves jusqu’à les empêcher de penser1. 

D’après Serge BOIMARE, prendre en compte les inquiétudes et les émotions qui parasitent 

les apprentissages des élèves et proposer un chemin qui les atténuera c’est une des missions 

de la médiation culturelle, qui leur ouvrira ainsi les portes du savoir.  

Pour ma part, je peux dresser un bilan positif du travail effectué  sur ce roman. Son étude a 

permis aux élèves, en étant dynamiques et participatifs dans les apprentissages, de se servir 

de leurs savoirs et de l’appréhender dans d’autres contextes pour réaliser un véritable 

transfert de leurs connaissances.  

2- Une médiation filmique : « Le Voyage Fantastique » 

L’exploitation d’un support cinématographique pour étayer l’hypothèse de la médiation 

culturelle m’a semblée intéressante. Le film est un outil de médiation culturelle, au même 

titre qu’un livre, qu’une pièce de théâtre ou qu’une visite de musée. Le support filmique 

peut constituer non seulement une source de motivation pour les élèves mais aussi un objet 

de transfert des connaissances.  

a- Présentation du film  

J’ai proposé à mes élèves un film intitulé « Le Voyage Fantastique ». Il s’agit d’un film 

américain de science-fiction réalisé par Richard Fleischer, sorti en 1966. En voici un bref 

résumé. Une équipe de 5 scientifiques est miniaturisée et injectée dans le corps d’un savant 

afin de l’opérer de l’intérieur. Ils ont une heure pour le sauver. Commence alors une 

aventure fantastique où l’équipe va devoir combattre les éléments de l’organisme mais aussi 

faire face à un saboteur au sein de l’équipe.  

 

                                                           
1
 Emprunté au titre du livre de BOIMARE Serge, Ces enfants empêchés de penser, DUNOD, 2008. 
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b- Description des séances 

Le film a été accueilli avec enthousiasme. J’ai décidé ne pas leur montrer le film dans sa 

totalité puisque seule une première partie me semblait intéressante à exploiter compte tenu 

des  connaissances de mes élèves. La suite du film sera vue d’ici la fin de l’année. 

Mon objectif était encore une fois de permettre de mobiliser les connaissances de mes 

élèves afin de pouvoir expliquer certains phénomènes physiologiques illustrant des scènes 

du film.  

Après avoir vu la partie du film sélectionnée, je demande à mes élèves de se réunir autour 

d’une table pour permettre le travail en groupe. Nous revisionnons  certaines scènes du film 

pour en faire une analyse à l’oral. Je distribue ensuite un questionnaire par élève pour que 

nous le complétions. cf. Annexe 8. Pour les aider, ce questionnaire comporte des captures 

d’écran correspondant à des scènes du film. Les élèves savent alors assez facilement 

répondre aux questions. La présence des images du film contribue largement à la réussite de 

cette activité.  

Au cours de cette activité autour du questionnaire, je propose une analyse plus précise 

d’une des scènes, celle où un des personnages miniaturisés traverse la paroi alvéolaire.  

Le sous-marin, nommé Proteus, dans lequel navigue l’équipe est à court de réserve de 

dioxygène. Le personnage principal est chargé de récupérer du dioxygène au niveau de cette 

formidable réserve qu’est l’alvéole pulmonaire. Le personnage doit traverser les parois très 

fines du capillaire sanguin et de l’alvéole pulmonaire pour accéder à l’alvéole pulmonaire. Il 

passe ainsi d’un milieu liquide, le sang, vers un milieu aérien.  

Au niveau de ces parois ont lieu des échanges gazeux, de dioxygène et de dioxyde de 

carbone. Je rappelle que ce phénomène a été étudié lors d’une précédente séance qui est 

présentée dans ce mémoire.  

Un dessin représentant la zone d’échange est distribué à chacun des élèves et doit être 

complété selon les consignes indiquées sur le document 10. Le travail, toujours mené 

collectivement avec les élèves, a  donc consisté  à faire un va-et-vient entre le film et leurs 

connaissances sur l’appareil respiratoire et les échanges gazeux.  
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Document 10 : Le travail de Franck-Olivier  sur la scène  
« A la recherche de dioxygène » du film « Le voyage fantastique » 

 - Représenter les échanges de dioxygène et dioxyde de carbone 
au niveau de la zone d’échange paroi alvéolaire/capillaire 
sanguin.  
-  Coller ou représenter le Proteus (le sous-marin) 
- Coller ou représenter le personnage de Grant et indiquer par 
une flèche son déplacement dans l’alvéole pulmonaire 

 

 

 

 

L’analyse de cette scène s’est avérée être très intéressante pour les élèves car elle leur a 

permis  de visualiser la zone d’échanges qui habituellement constitue une vraie difficulté de 

représentation pour les élèves.  

c- Bilan de cette médiation filmique 

Le bilan de l’exploitation de ce film avec des élèves à besoins éducatifs particuliers est très 

positif. Le film a largement contribué à la réussite de la séance car ce support s’est avéré 

être une réelle source de motivation. Par ailleurs, il a aussi participé au processus de 

transfert des connaissances de mes élèves.  

3- Dans l’attente d’une médiation muséale  

Au mois de Mai, un troisième outil de médiation culturelle sera proposé aux élèves d’ULIS, la 

visite du « Corpus Muséeum » près d’Amsterdam. C’est un lieu insolite où le visiteur tout 

entier est immergé dans un corps qui constitue l’architecture même du musée. Les élèves 

chemineront et exploreront les méandres du corps humain tels leurs héros de roman ou de 

film. La visite de ce musée constituera une véritable opportunité de réexploiter leurs 

connaissances et donc de généraliser leurs savoirs. Ce voyage permettra aussi de favoriser la 

cohésion du groupe et sera générateur de motivation.  
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CONCLUSION 

Enseigner à des élèves d’ULIS, c’est enseigner à des élèves encerclés par de nombreux 

obstacles qui les empêchent d’accéder au savoir. La transmission du savoir ne peut donc se 

faire sans réflexion et c’est cette réflexion pour rendre le savoir transmissible à mes élèves 

qui m’a animée tout au long de cette année. 

Faire émerger, non sans difficultés parfois, les représentations initiales de mes élèves a été 

le point de départ de ma réflexion et m’a permis d’élaborer une pédagogie articulée autour 

de deux médiations : la médiation par la modélisation et la médiation culturelle.  

Ma première hypothèse, la médiation par la modélisation, peut se résumer par une phrase 

toute simple « je modélise, donc j’apprends ». A travers la modélisation, j’ai ainsi rendu à 

mes élèves le savoir manipulable, accessible et concret, et en le mettant en scène j’ai ainsi 

pu en favoriser l’appropriation par mes élèves. Cette démarche s’est avérée être très 

prometteuse et pourrait être améliorée en proposant aux élèves de construire leurs propres 

modèles. 

En ce qui concerne la deuxième hypothèse, l’exploitation du  roman « Oscar PILL » et du film 

« Le voyage fantastique » a constitué une médiation culturelle qui a tenu toutes ses 

promesses.  Celles d’attiser leur curiosité et leur motivation d’une part et celles de leur 

permettre de réexploiter leurs connaissances dans des contextes différents d’autre part. Je 

ne m’étais pourtant pas imaginée à quel point en proposant cette médiation culturelle, leurs 

préoccupations intimes émergeraient et nous rapprocheraient ainsi de la médiation 

culturelle  telle que la définit Serge BOIMARE. Le temps et le contexte ne m’ont pas permis 

d’aller plus avant vers ce type de médiation culturelle. En effet, selon Serge BOIMARE il faut 

que «ce travail d’apport de représentations grâce à une médiation culturelle dure environ 

deux années » et  il ajoute que pour être efficace la médiation culturelle doit faire l’objet de 

séances d’une durée quotidienne de 30 à 40 minutes.  

Je ne prétends pas donner une réponse définitive ni absolue en proposant cette pédagogie 

de médiation. Cependant je peux attester qu’en l’exploitant, j’ai cherché à transmettre à 

mes élèves à besoins éducatifs particuliers ma passion des savoirs liés au corps humain et à 

leur donner le plaisir d’apprendre. 
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ANNEXE 1 : TABLEAU 1 : Présentation des observations des capacités et des difficultés 
 de quatre élèves de la classe d’ULIS 

 COMPÉTENCES OBSERVATION 
DES CAPACITÉS ET DES DIFFICULTÉS 

Y
A

N
IS

 5
èm

e
 4

 
  

VIVRE ENSEMBLE Yanis respecte les règles de vie de classe, il est très bien intégré au sein 
de l’ULIS et la communication avec ses pairs et l’équipe éducative est 
très bonne.  

ATTITUDE FACE AU 
TRAVAIL  

 Yanis n’est pas autonome, Il a peu confiance en lui et  fait preuve de 
très peu de persévérance face aux difficultés. Il présente une grande 
fatigabilité.  

MAITRISE DE LA 
LANGUE FRANCAISE 
Lire/Dire/Écrire 

Yanis déchiffre mais ne comprend pas ce qu’il lit. La lecture est 
saccadée.  
Il ne sait pas rédiger de phrases.  
A l’oral, ses réponses sont souvent confuses.  
Palier 2 non acquis 

CULTURE 
SCIENTIFIQUE  
S’informer 
Réaliser  
Raisonner  
 

Les connaissances sont faibles, les  concepts sont erronés.  Yanis ne sait 
pas extraire l’information d’un document, il ne sait pas appliquer des 
consignes.  Il a des difficultés de mémorisation. 
Les réalisations sont faites mais toujours avec la présence de l’adulte.  
Il ne donne pas de sens aux savoirs. Yanis ne propose aucune démarche 
de résolution, il ne sait pas exploiter les résultats.  

M
O

K
H

TA
R

 5
èm

e
 4

 
  

VIVRE ENSEMBLE Mokhtar est un élève très enjoué et dynamique mais il a du mal à 
respecter  les règles de vie de classe : il arrive souvent en  retard, la prise 
de parole n’est pas contrôlée, il se lève sans autorisation. 

ATTITUDE FACE AU 
TRAVAIL  

Très motivé et autonome. La mise en activité est  trop rapide et le travail 
est souvent bâclé.  

MAITRISE DE LA 
LANGUE FRANCAISE 
Lire/Dire/Ecrire 

Mokthar lit assez bien, il comprend ce qu’il lit et est capable d’expliquer 
ce qu’il lit.  
La trace écrite est plus difficile, les explications à l’écrit sont confuses. 
L’orthographe est défectueuse.  
L’oral peut être pertinent mais brouillon, les mots sont débités sans 
toujours leurs donner du sens. Le palier 2 est en partie validé.  

CULTURE 
SCIENTIFIQUE  
S’informer 
Réaliser  
Raisonner  
 

Une bonne culture générale. 
Mokhtar est capable d’extraire les informations des différents 
documents proposés, il a par contre du mal à organiser l’information et 
s’approprier le savoir. Le tout reste superficiel et est difficilement 
exploité.  
Difficultés avec le vocabulaire scientifique.  
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VIVRE ENSEMBLE Emmanuel respecte les règles de vie de classe. Il aurait tendance à être 
influençable. Des difficultés de concentration face aux apprentissages.  
 

ATTITUDE FACE AU 
TRAVAIL  

Emmanuel est peu motivé et se décourage vite face aux difficultés.  
Emmanuel n’est pas autonome.  

MAITRISE DE LA 
LANGUE FRANCAISE 
Lire/Dire/Écrire 

Emmanuel a une lecture saccadée, il ne comprend pas ce qu’il lit.  
L’expression orale est hésitante. Emmanuel a du mal à expliquer ses 
représentations. Emmanuel sait copier.  Palier 2 non acquis. 

CULTURE 
SCIENTIFIQUE 
S’informer 
Réaliser  
Raisonner  

D’importantes difficultés de mémorisation. 
Emmanuel n’exploite pas les documents écrits.  
Une analyse et une exploitation des résultats difficiles.  
Les activités sont réalisées après une démonstration systématique.  
 

ANNEXES 
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VIVRE ENSEMBLE Franck-Olivier respecte toutes les règles de vie de classe.  
Il est particulièrement bienveillant vis-à-vis de ses camarades et respectueux 
des adultes.  

ATTITUDE FACE AU 
TRAVAIL  

Franck-Olivier n’est pas autonome. La mémorisation est difficile. Franck-
Olivier se décourage facilement face aux difficultés des apprentissages.  

MAITRISE DE LA 
LANGUE FRANCAISE 
Lire/Dire/ Écrire 

Une lecture difficile. L’expression orale est très hésitante.  
Franck-Olivier ne rédige pas ses réponses.  
Palier 2 non acquis. 

CULTURE 
SCIENTIFIQUE 
S’informer 
Réaliser  
Raisonner  

Des difficultés de mémorisation. 
Les consignes sont difficilement comprises.  
Franck-Olivier comprend la consigne lorsqu’il est fortement guidé.  
La mobilisation des connaissances est faible et rend les justifications, les 
raisonnements très difficiles.  
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Illustrations : Olivier Latyk 

 

 

 

 

 

Les huit intelligences, selon Howard Gardner 
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L’intelligence logique / mathématique 

ANNEXE 2 : La théorie des intelligences multiples selon GARDNER 

L’intelligence verbale / linguistique  

C'est la capacité à être sensible aux structures linguistiques sous toutes ses formes. Elle est particulièrement 

développée chez les écrivains, les poètes, les orateurs, les hommes politiques, les publicitaires, les journalistes, etc. 

On reconnaît particulièrement cette intelligence chez quelqu'un qui aime lire, qui parle facilement, aime raconter des 

histoires et aime en entendre, qui aime les jeux avec des mots (mots croisés, Scrabble, etc.), les jeux de mots, les 

calembours. 

La plupart des systèmes d'enseignements reconnaissent cette intelligence. Si elle n'est pas suffisamment développée, 

on est facilement en échec scolaire. 

Des manques dans cette capacité à mettre en mots sa pensée peut également créer le sentiment d'être incompris (en 

particulier face à ceux qui maîtrisent mieux cette intelligence) et engendrer des réactions de violence.  

L’intelligence visuelle / spatiale 

C'est la capacité à créer des images mentales, et à percevoir le monde visible avec précision dans ses trois dimensions. 

Elle est particulièrement développée chez les architectes, les paysagistes, les peintres, les sculpteurs, les naturalistes, ceux qui 

tentent d'expliquer l'univers, les stratèges de champ de bataille, les metteurs en scène, etc. 

On reconnaît particulièrement cette intelligence chez celui qui a un bon sens de l'orientation ; chez ceux qui créent facilement des 

images mentales ; ceux qui aiment l'art sous toutes ses formes ; ceux qui lisent facilement les cartes, les diagrammes, les 

graphiques ; ceux qui aiment les puzzles, ceux qui aiment arranger l'espace ; ceux qui se souviennent avec des images ; ceux qui 

ont un bon sens des couleurs ; ceux qui ont besoin d'un dessin pour comprendre ; etc. 

Si cette capacité n'est pas suffisamment développée, on peut avoir des difficultés dans les processus de mémorisation et de 

résolution de problèmes. Car les images produites dans le cerveau aident à la pensée et à la réflexion. Pour beaucoup de 

scientifiques célèbres, leurs découvertes les plus fondamentales sont venues de modèles spatiaux et non de raisonnements 

mathématiques. 

 L’intelligence musicale / rythmique  

C'est la capacité à être sensible aux structures rythmiques et musicales. 

Elle est bien entendu particulièrement développée chez les musiciens (compositeurs, exécutants, chefs d'orchestre), et chez 

tous les " techniciens du son " (ingénieur du son, fabricant d'instruments de musique, accordeurs). Elle se trouve aussi chez 

les poètes, et dans les cultures à forte tradition orale. 

On reconnaît particulièrement cette intelligence chez quelqu'un qui fredonne souvent, bat du pied, chante, se met à danser 

sur le moindre rythme ; chez ceux qui sont sensibles au pouvoir émotionnel de la musique, au son des voix et à leur rythme ; 

et ceux qui saisissent facilement les accents d'une langue étrangère. 

Si cette capacité n'est pas suffisamment développée, on perd une partie des richesses transmises par les sons, à travers les 

sons organisés comme dans la musique ou dans les infinies variations du langage. 

 

Parmi les nombreuses grilles d'intelligences qui ont été élaborées, 

la théorie des Intelligences Multiples d'Howard Gardner a le 

mérite d'être particulièrement simple à comprendre (car parlant 

bien à l'intuition) et pratique à utiliser dans une quelconque 

situation d'apprentissage. 

Son succès dans le monde anglo-saxon depuis sa parution en 

1983 a été considérable, en particulier dans les champs de 

l'éducation et de la formation permanente. Elle a fait l'objet de 

très nombreux livres d'application en langue anglaise. 

Selon Gardner, on peut distinguer huit intelligences : 

 



   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’intelligence corporelle / kinesthésique 

C'est la capacité à utiliser son corps d'une manière fine et élaborée, à s'exprimer à travers le mouvement, d'être habile 

avec les objets. 

Elle est particulièrement développée chez les danseurs, les acteurs, les athlètes, les mimes, les chirurgiens, les artisans, 

les mécaniciens. 

On reconnaît particulièrement cette intelligence chez quelqu'un qui contrôle bien les mouvements de son corps ; chez 

ceux qui aiment toucher, sont habiles en travaux manuels ; ceux qui aiment faire du sport, aiment jouer la comédie ; 

chez ceux qui apprennent mieux en bougeant, qui aiment faire des expériences ; l'enseignant la reconnaîtra dans l'élève 

qui se trémousse s'il n'y a pas suffisamment d'occasions de bouger, chez celui qui se lève en classe pour tailler un 

crayon ou mettre un papier à la poubelle. 

Si cette capacité n'est pas suffisamment développée, l'enfant comme l'adulte risquent de ressentir leur corps comme une 

gêne dans de nombreuses circonstances de la vie courante. 

 
L’intelligence intrapersonnelle  

C'est la capacité à avoir une bonne connaissance de soi-même. 

Elle est particulièrement développée chez les écrivains, les " sages ", les philosophes, les mystiques. 

On reconnaît particulièrement cette intelligence chez quelqu'un qui a une bonne connaissance de ses forces et de ses 

faiblesses, de ses valeurs et de ses capacités ; chez ceux qui apprécient la solitude ; qui savent se motiver 

personnellement ; qui aiment lire, qui écrivent un journal intime ; qui ont une forte vie intérieure. 

Si cette capacité n'est pas suffisamment développée, on a du mal à tirer partie des expériences, à réfléchir sur ce qui 

a bien marché et comment améliorer ce qui a moins bien marché ; à prendre le contrôle de sa vie, de son 

apprentissage, à se donner des buts ; on est plus sensible à l'opinion de groupes ; on cherche (et on trouve) un 

responsable extérieur à ses échecs. 

 L’intelligence interpersonnelle 

C'est la capacité à entrer en relation avec les autres. 

Elle est particulièrement développée chez les politiciens, les enseignants et les formateurs, les consultants et les 

conseillers, les vendeurs, les personnes chargées des relations publiques. 

On reconnaît particulièrement cette intelligence chez quelqu'un qui entre bien et facilement en relation, se mélange 

et s'acclimate facilement ; chez ceux qui aiment être avec d'autres et ont beaucoup d'amis, ceux qui aiment bien les 

activités de groupe ; chez ceux qui communiquent bien (et parfois manipulent), chez ceux qui aiment résoudre les 

conflits, jouer au médiateur. 

Si cette capacité n'est pas suffisamment développée, il y a risque d'enfermement de la personnalité ; on se coupe du 

plaisir d'être avec d'autres, de travailler ensemble ; on perd des richesses issues du travail en coopération. On risque 

de devenir aigri, misanthrope, critique de l'humanité dans son ensemble. 

 L’intelligence (du) naturaliste 

Elle a été rajoutée aux sept précédentes par Howard Gardner en 1996. C'est la capacité à reconnaître et à classer, à 

identifier des formes et des structures dans la nature, sous ses formes minérale, végétale ou animale. 

Elle est particulièrement développée chez le naturaliste, qui sait reconnaître et classifier les plantes et les animaux ; 

chez tous ceux qui s'intéressent au fonctionnement de la nature, du biologiste au psychologue, du sociologue à 

l'astronome. 

 

On la reconnaît chez ceux qui ceux qui savent organiser des données, sélectionner, regrouper, faire des listes ; chez 

ceux qui sont fascinés par les animaux et leurs comportements, qui sont sensibles à leur environnement naturel et aux 

plantes ; chez ceux qui cherchent à comprendre la nature et à en tirer parti (de l'élevage à la biologie) ; chez ceux qui se 

passionnent pour le fonctionnement du corps humain, qui ont une bonne conscience.  

 

L’intelligence logique / mathématique 

C'est la capacité à raisonner, à calculer, à tenir un raisonnement logique, à ordonner le monde, à compter. C'est 

l'intelligence qui a été décrite avec beaucoup de soin et de détails par Piaget en tant que " l'intelligence ". 

Elle est particulièrement développée chez les mathématiciens et les scientifiques, les ingénieurs, les enquêteurs, les 

juristes, etc. 

On reconnaît particulièrement cette intelligence chez quelqu'un qui aime résoudre des problèmes ; chez ceux qui 

veulent des raisons à tout, veulent des relations de cause à effet ; ceux qui aiment les structures logiques, et aiment 

expérimenter d'une manière logique ; chez ceux qui préfèrent la prise de notes linéaire ; etc. 

Si cette capacité n'est pas suffisamment développée, on a du mal à organiser des tâches complexes, à donner un ordre 

de priorité à une succession d'actes ; à comprendre le sens d'une démarche scientifique, à comprendre la signification 

d'un phénomène ; à démonter un appareil ou un processus pour en comprendre les parties ; à utiliser le raisonnement 

déductif ; à se servir d'appareils fonctionnant avec une grande logique (comme un ordinateur). 

 



   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 3 : Le travail de deux élèves 



   

 

 

 

Coup de  

 

Je suis dans la cour du collège.  

Je me place devant le dessin géant représenté sur le sol de la cour. 

Il s’agit d’un dessin simplifié de l’appareil respiratoire.  

Je représente l’air qui rentre dans le corps donc l’air  

INSPIRÉ                           et je porte avec moi des cônes rouges qui 

représentent le DIOXYGÈNE contenu dans l’air.  

J’entre dans les voies respiratoires par le  

  NEZ                                   et je me dirige vers la  

TRACHÉE              puis je pénètre dans les  

POUMONS                     par une  BRONCHE              

Je continue à avancer et je remarque qu’à partir d’ici, les tubes 

deviennent de plus en plus fins et ils s’appellent des  

BRONCHIOLES  

Mon chemin se termine au niveau de minuscules sacs appelés 

ALVÉOLES PULMONAIRES  

Au niveau de ces ALVÉOLES  PULMONAIRES         

je dépose mon cône rouge(le  DIOXYGÈNE        )               présent dans 

l’air INSPIRÉ    dans le sang. 

Je récupère le cône bleu qui représente le   DIOXYDE DE CARBONE et 

je refais le chemin inverse et je représente maintenant l’air EXPIRÉ 

Je sors du corps par la BOUCHE  ou bien le NEZ . 

 

 

 

ANNEXE 4 : Les aides différenciées proposées aux élèves 



   

 

 

 

Coup de  

 

INSPIRÉ DIOXYGÈNE  TRACHÉE POUMONS NEZ  

EXPIRÉ BRONCHE BOUCHE BRONCHIOLES 

ALVÉOLES PULMONAIRES DIOXYDE DE CARBONE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 4 (SUITE) 

ANNEXE 5 : La représentation initiale des élèves 

sur la respiration corrigée par les élèves 



   

 

 

 

 

TRAVAIL EN GROUPE  
Activité :  

1  J’écoute le  professeur lire les textes à voix haute. 

2 Je place le « petit personnage » représentant Oscar PILL 

      sur  l’affiche du tube digestif, pour indiquer où il se trouve.  

3  Je place  chaque étiquette sur l’affiche du tube digestif pour expliquer 

ce qui arrive à Oscar PILL.  

- Maintenant, tu te concentres sur l’Univers où tu souhaites voyager et tu 

fixes ton regard sur l’organe le plus représentatif de cet Univers. Pour 

Hépatolia, c’est la bouche, bien sûr, puisque c’est l’entrée du tube 

digestif.  

 

- Non ! le prévint-elle. Pas sans gants ! Oscar s’essuya immédiatement 

sur son T-shirt : le liquide y creusa un trou dans un nuage de fumée.  

- De la salive ultra-concentrée, expliqua la femme. Il faut bien ça pour 

décomposer un repas. Elle est fabriquée naturellement par le lit de  ce 

lac.  

 

Une sirène retentit. L’écho se propagea dans toute la Sialine et les deux 

Medicus se précipitèrent à la porte. Le niveau du lac augmentait.  

- Qu’est-ce-qui se passe ? demanda Oscar. 

- Bones a du manger quelque chose et il a besoin de salive : les eaux du 

lac enflent !  

 

Prénom :  Date :  

 
 

OSCAR PILL 

La révélation des Médicus – Tome 1 
 

ANNEXE 6 : Les textes distribués aux élèves 
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Oscar tomba dans un immense nuage de salive. Son cri  se perdit dans le 

fracas épouvantable de la cascade et les profondeurs de la terre.  

 

Bones se demande pourquoi il digère mal, tu penses, les lames de la cuve 

9 ne hachent plus rien !  

 

Une avalanche de bouillie déferla. Pris dans la coulée, Oscar lâcha prise 

et chuta dans l’entonnoir.  

Il eut l’ultime réflexe de s’envelopper dans sa cape avant d’être emporté 

dans le tourbillon poisseux.  

Il tournoya avec l’effroyable impression que ça ne s’arrêterait jamais.  

 

Au dessus de lui, l’avalanche d’aliments broyés allait bientôt l’ensevelir. 

 

Apparut un individu en scaphandre et casque intégral muni d’une rampe 

d’arrosage. Sa voix résonna :  

- Aliment détecté. Projection d’acide enclenchée.  

Un jet mousseux aspergea la masse gluante, à deux mètres d’Oscar. Les 

aliments partiellement digérés par la salive crépitèrent comme de la 

neige qu’on écrase, une épaisse vapeur s’en dégagea, et ils furent réduits 

en quelques secondes à un petit monticule brunâtre et fumant.  

 
 

Il était furieux et terrifié à la fois. 
Furieux d’avoir échoué, terrifié à l’idée d’être emporté dans un bain 
d’aliments digérés et de Nectar vers une destination inconnue. Il se 
remémora alors ses leçons et le fruit de ses lectures : les aliments étaient 
décomposés pour en extraire l’énergie, et ce qui n’était pas utilisé …était 
rejeté par le corps. Le sang d’Oscar se figea.  
- Oh non, dit-il désespéré, pas ça ! 
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ANNEXE 7 : Le travail du groupe 2 sur le tome 1 : 

La révélation des Médicus 



   

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 8: Le questionnaire sur le film  

« Le voyage fantastique» complété par Mokhtar 


